
La Fonction publique est en plein marasme. le
PPCR est imposé par le gouvernement malgré le
rejet des syndicats les plus représentatifs, la me-
nace de la rémunération au mérite se précise par
la RIFSEEP, la perte de pouvoir d'achat dépasse
les 15% depuis 2000, le dialogue social est enter-
ré. La DGFiP n'échappe pas au rouleau-
compresseur libéral. Encore plus de 2000
emplois supprimés en 2016, des budgets
de fonctionnement en baisse constante,
des trésoreries supprimées et fusionnées
par dizaines en métropole. Une souffran-
ce au travail qui s'accentue et des missi-
ons laissées à l'abandon faute de moyens.
La lutte exemplaire des agents du CFP de Vierzon
témoigne de la colère qui gronde. A la DRFiP de
La Réunion la situation n'est pas meilleure. Le
manque d'effectifs est flagrant et sera amplifié par
l'évolution démographique. La fusion a généré des
sites à dimension inhumaine, ou les agents subis-
sent en permanence la pression du public, lui mê-
me confronté à des conditions d'accueil indignes
d'une administration soit disant irréprochable. La

CGTR dénonce cette situation depuis des années,
invitant en permanence les personnels à se mobili-
ser et à refuser toute suppression d'emploi. Cette
démarche combative s'avère enfin payante : pas
de suppressions d'emplois depuis 2 ans et 7 créa-
tions en 2016. On évoque même à la DGFiP un

plan pluriannuel de création d'emplois à La
Réunion. De même il est acté que le SIP de
Saint-Pierre sera scindé avec la création
d'un SIP à Saint-Louis et probablement au
Tampon. Enfin ça va dans le bon sens. La
CGTR, qui s'est toujours opposée aux fusi-
ons et regroupements de structures ne
peut qu'approuver ces évolutions locales,

qui sont à contre courant de la politique nationale
régressive. C'est notre mobilisation collective qui
a permis d'obtenir ce résultat. Mais nous sommes
encore loin du compte en terme d'emplois. Un
agent pour 500 habitants en métropole, un pour
1000 à La Réunion : le chemin est encore long
vers "l'égalité réelle" et la lutte continue.

Pierrick OLLIVIER Sécrétaire Départemental
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Difficile de faire
plus atypique que
Didier Daeninckx.
Un "look" impro-
bable, un nom à
placer au scrabble,
son parcours est

pour le moins singulier.
Ouvrier imprimeur (il fonde

une section CGT), animateur
culturel puis journaliste de faits
divers. C'est dans cette dernière
"matière" qu'il puise son
inspiration pour son premier
roman "Mort au premier tour",
roman policier noir au possible
qui en appelera bien d'autres.

Mais l'homme ne reste pas
dans le même "casier". Il s'es-
saye avec bonheur aux nouvelles
("en marge" notamment) avec
un oeil humaniste sur notre

quotidien, livres pour la jeunesse
(le chat de Tigali, traitant du
racisme) essais politiques...

Son oeuvre romanesque traite
souvent des problè-
mes de la mémoire
historique, convaincu
qu'en oubliant le
passé, on se
condamne à le revi-
vre.

Il fait des négation-
nistes ses pires en-
nemis, nous parle des
choses qui fachent,
les déserteurs de 14, les kanacks
de l'exposition universelle, la
politique des charters, le massa-
cre de la station Charonne.

Mais c'est d'un roman bien
singulier dont il faut vous parler.
"Itinéraire d'un salaud ordinaire",

traitant du parcours d'un fonc-
tionnaire sur quarante années
depuis la guerre de 39-40 jusqu'à
81.

Qu'auriez vous fait en
tant que fonctionnaire
pendant la guerre, sous
l'occupation ?

Entre devoir d'obéis-
sance, aveuglement, op-
portunisme... Voici la
réponse du personnage de
Daeninckx, "glaçant" !!

A lire et à méditer.

Le prix Paul Féval de Lit-
térature populaire lui est attribué
en 1994 pour l'ensemble de son
œuvre. Comme quoi "populaire"
ne rime pas toujours avec
"vulgaire"...
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Les Mémos du Flambloyant




